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dez; il dit froidement : (,, $’ils me fontpas
» piqués , jaitort..,, Hfutprouvé qu’il n’a-

-qui y reftoit, & apres 1’avoir fait tranfpor-

' fac ,. croyant que ¢’étoi¢-uneirue. Comme il

) 48)

voit.pas. tort.
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On propofoit 4un joueur , que la fortune
venoit de favorifer ;. 'de fervir de fecond dans

un duel. ,, Je gagnai hier, répondit-il;, huit
» cens louis, & je ‘me buttrois fort mal ;

. mms allez trouver celui a quije les aiiga-
o gncs, il fe battra comme un Diable ; car

» 1.n’a pas le fou. "o

oy
‘Un buveur intrépide voygit fa maifon qui
‘alloit étre -engloutie par une inondition. H
court vite A fa_cave, en tire la feulepiéce

ter en haut : ., Wles amis , Jeur dit-il; 1’inon-

4 dation aa‘::gmenta, ne perdons point de
+» temps,;: vidons cette-piéce devin; & pour

ys BOUS famr nous aurons- hfntaﬂh. "o

v
Un ivrogne voulmt paffer par an cel-de-

paitenuemr&bput, 1l fe perfuade’ qu’on

lmiboncbéle palhe ‘3l tire fon
& fe bat d'eftoc &Mﬂcamm

qu’il rendpourunehmnme. A force de fé-
railler , il fait fortir : quelques ¢tincelles.
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